
 

 

 

 

 

 

 

 

                

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 Prix Jo Clémence 



Dépi dé lanné lékὸl annou ka travay patrimwan. Chak nivo 

ka travay  on éléman  a patrimwan-la. 

Class-annou ka travay kann. Anvérité, onlo adan nou pa té 

mèm konnèt kann. Nou té ka vrè gran zèb an lari-la san 

savé ka sa yé. 

Nou chèché konèt listwa a kann. Nou komansé  chèché asi  

entewnèt. Nou aprann kè kann rivé gwadloup évè kolon è 

lizin a kann fè listwa a péyi-la.  

Pou byen konprann, nou désidé ay vrè on lizin ki jodijou 

vin on sant kiltirèl é syantifik : lizin Bopὸ, on bèl lyannaj a 

mès lontan é biten-jὸdi. 

Nou kontré ansyen travayè ki woulé rèd an lizin-la. Yo palé 

nou dè travay a-yo é osi vi antanlontan. 

 

 

 

 



Ka ki kann ? 



Listwa a lizin Bopὸ 



 



 

Bopὸ rété fèmé pannan 14 lanné, i vin 

anchépi. Dèpi févriyé 2004 i pran on dὸt 

dyèksyon. Jodijou sé on sant kiltirèl é 

syantifik, i ka risivwè piblik. Moun pé 

aprann tout biten asi listwa a kann,listwa 

a lizin-la. 

Alantou restan lizin-la onlo mouvman 

kiltirèl ka fèt. Moun swé Bopὸ, alè yo ka 

chomè adan’y. On misyé ki woulé rèd 

Bopὸ fété san lanné-ay an lizin-la. Nou té 

pou jwenn évè’y mè i té tro las. 

 



Travayè  swé vèt  Bopὸ 

                       

                         

                                                                

                                                            



RENCONTRE AVEC DES ANCIENS TRAVAILLEURS DE BEAUPORT 

 

 

 

Nous  devrions rencontrer 3 anciens travailleurs de Beauport : un qui a travaillé à l’usine, un 
ouvrier agricole à la coupe de la canne et un qui a travaillé dans les chemins de fer. 
Malheureusement ce dernier n’a pas pu faire le déplacement. 

Intervention de M. TRIVIAL 

J’ai travaillé à Beauport de 1967 à 1990. J’ai commencé à l’atelier mécanique comme ajusteur- 
tourneur- fraiseur. J’ai  gravi les échelons et j’ai été chef de car puis chef de fabrication du sucre 
c'est-à-dire responsable depuis l’entrée de la canne jusqu’à la sortie du sucre . 

La canne arrivait par charrette, wagon , chariot ou camion. Elle était déposée dans la cour à canne 
puis versée dans la chaine à canne. Elle était coupée en petits morceaux pour faciliter le broyage 
au moulin.  

Il y avait cinq moulins avec différents réglages pour écraser la canne et faire sortir la bagasse. La 
bagasse servait à l’approvisionnement des générateurs et le trop plein de bagasse servait à 
alimenter les générateurs qui fournissaient de l’énergie. 

Le jus recueilli allait à la clarification. On obtenait des cristaux de sucre qui allaient à la 
centrifugeuse. 

La mélasse, le sirop obtenu, était stockée pour faire du rhum. 

Echange avec les élèves 

Ildriss : Est-ce que le travail était dur ? 

Tout travail est dur, l’école, la mécanique, faire le sucre. 

Nowan : A quoi servait le petit train ? 

C’est actuel, avant il n’y avait pas de petit train c’était des wagons. Ils transportaient la canne. 



 

Célian : Aimiez-vous le travail ? 

Quand on aime un travail, on le fait bien donc j’ai toujours aimé le travail. 

Talian : Ca vous fatiguait ? 

Oui, tout travail fatigue. 

Archlie : Pourquoi avez-vous choisi ce travail ? 

Il n’y avait pas le choix. J’ai appris la mécanique, ajusteur et le seul endroit qu’on pouvait le faire 
c’était à l’usine. 

Célian : Quand avez-vous commencé à travailler à l’usine ? 

J’ai commencé à travaillé dans les usines depuis 1960 à Darboussier. 

Lucas : A quelle heure vous réveillez-vous ? 

L’usine commençait à 6 heures. Elle tournait en trois quarts de 8 heures. 6h/14h, 14h/22h et 

22h/6h. 

Maîtresse : Qu’avez-vous ressenti lors de la fermeture de l’usine ? 

Après la fermeture de l’usine j’ai été chauffeur de taxi, de bus. Travailler à l’usine depuis un certain 

temps et se voir licencier c’est dur. 

 

Intervention de Mme SIOUNANDAN 

Je suis Mme SIOUNANDAN ouvrière agricole pour l’usine. Je suis actuellement présidente « des 

amis et anciens de Beauport », association créée à la demande du pays de la canne. 

 Vers les années 60 j’ai commencé à travaillé à Beauport. Mon grand-père était le premier géreur 

de l’usine. Toute ma famille était ouvrière agricole. Les gens nourrissaient leurs enfants, 

envoyaient leurs enfants à l’école avec ça. 

J’ai commencé par couper de la canne avec un coutelas à 5h30 du matin, très dur. Je ne pouvais 

pas couper une journée de canne car je n’étais pas assez forte. Je coupais une demi- journée et 

l’après-midi j’allais travailler pour les petits planteurs. 

A cette époque le travail était manuel, on coupait la canne à la main, on attachait à la main. Les 

gens pouvaient travailler 12 jours pour la quinzaine. On devait attacher 334 paquets de canne 

pour la journée. Il fallait 15 morceaux de canne dans un paquet. On attachait avec les feuilles. Les 

hommes et les femmes attachaient. 

On n’avait pas de gants, on oubliait qu’on avait mal. Il fallait le faire, on se préoccupait de faire sa 

journée pour nourrir ses enfants. 



 

Au fil des années l’usine battait son plein. J’ai connu 3 heures du matin. Parfois, on allait le 

dimanche, c’était bien  car on gagnait double. 

Il y avait plusieurs habitations autour de l’usine (Duval, Cluny…). Vers les années 70/75 ils ont 

commencé à fermer toutes les habitations.  

Avec l’UTA (union des travailleurs agricoles), on s’est battu, on est allé dans les rues pour que 

l’usine ne ferme pas. La population de Port-Louis avait un point au cœur de voir l’usine se 

fermer.la population n’était pas bien. 

J’ai travaillé jusqu’en 1993 car même si l’usine était fermée il fallait emmener la canne à Gardel. 

Nous souhaitons que l’usine soit nettoyée, faire un grand musée pour mettre tout cela en valeur  

pour que la jeune génération retrouve son histoire.  

 

Mme SIOUNANDAN nous a aussi parlé de la vie d’antan, des enfants obéissants qui 

ne mangeaient pas au fast-food mais des produits locaux. Produits qu’elle a mis en 

valeur  et a encouragé  les enfants à consommer. Malgré avoir travaillé durement 

elle fait beaucoup plus jeune que son âge et garde une très bonne santé. 

                              

       
                                                                                            



M. TRIVIAL et Mme SIOUNANDAN nous ont ensuite accompagné dans une visite des 

ruines de l’usine. Une visite remplie d’émotions où les deux anciens travailleurs de 

Beauport nous ont fait part de leur tristesse de voir l’usine dans cet état. 

 

 

 

 

 

 



Alantou restan lizin-la batiman nèf oben rénové 

 

                     

 

                                                Lontan, chanm a bagas jὸdi, mizé 

 

 

Driv an piti tren 

 

Lontan tren té ka chayé kann, jodijou moun  pé fè on driv pou dékouvè patrimwan-

la. 



   

 

 

 

 

Jὸdijou, dé lizin ka woulé : lizin Gardèl o Moul é lizin   

Grantans  Marigalant.    

Nou ka kontinyé dékouvè patrimwan a kann-la.                                                       

Nou té vlé ay gardèl vrè jan yo ka fè sik men nou tro piti. 

An avril nou ké ay mizé a wonm Sentroz. 

Moulen dépi tan abitasyon 

Lontan kann té pozé an 

lakou-lasa. Jὸdi onlo 

mouvman ka fèt la (dansé, 

chanté, téyat…) 

Lakou a kann 



 

ANNEXE : Comptes rendus  de sortie 

 



 



CE2 A 

Ecole Louis Andréa 1 

Baie- Mahault 

 

Les élèves: 

Nowan   Rachelle    Taïlian Morangena    Célian   

Oracio  Sanikaël   Méloanne    Archlie Maéva   

Alyssa  Hugo   Kézia  Grégori   Kilian   Lucas   

Kenlove  Lorys   Ildriss   Léa   Chaïna  Manuel  

Naïk   Luckner 
 

 La  maîtresse : Mme Monza 

 

 

 

Jo CLEMENCE té on mètlékὸl, i té 

ka travay an lékὸl annou. I té 

enmé onpil kréyὸl. I fè zélèv ay 

konèt lang-la é osi kilti kréyὸl. I 

maké onlo pawὸl fonnkè kè nou 

ka aprann jodijou lékὸl. 

Zélèv CE2 A 


